
épouser a fille de son ami et j'ai béi le lasarsd
qui, en e a ante garni onVträäillessem.
bIiltfaciliterceîeñiion. J ai uñau nm'oiselle
Cécie t je l'ai ainmée' oec endre faci-
leinent que cela n'estp as difficil. i Duboies

abiendt qe D. utillel aimai, sa fille, ein vous ne lui étiez pas indiffertnt: mais un

hommemoureune dut jarnais de faire par
ýiger son an.iour surtout us.nd i cst jeune, riche
bien placé et quil a quelques- avaniage physi
ques, r usn pardonnerez donc., r-donsi.eur., de
n'avöir pas désespéré: J'étais décidé, mnsieuîr
;vous disputerla man de demoiselle Dubois

Jar tous les moyens p essibles; javais pour moi
assentimîent b ere, "amitié du frère, et plus

tard j'aurais eu 'ariiour de Jaile..
--Monsieur

-C'.est monopinion, monier et je v.ous par-
le'ainsi lîurvous faire bien comprendre que vous

'Ôtes pour:rien dans ma nouvelle résolution. J'ai
li. ngé'd'avis, mnonsieurje renionce à la mlain de

wnadernioise1le Diubois, 'et J'ai cru qu'il était 'poli
.lmdélap.art de vanir.vous en avertir. Vous n'a-

veztild'contcurent, mnonsieur ; vous' pouvez
épdser maidenoise-lle Dubois.

onieur .. 'est fort bien, répondit Duzil-
,,eJàtourdi du compliment; mais pourrait-on

ý-s avoir
ien, monsieur.
pendantles raisons...

es raisons-qui mec déterminent, monsieur,
soles raisons rioi, qui ne regardent person-

ne dont je ne veux pas rendre con pte. .. Vous
' pas le droit devous en mformer ; cela re-

ga 5U>inpepu le frère el a sSur de mademoi-
se ïeDubois je sais ce ue j'ai à faire avec.eux.
' onneu dev s saluer.."

M de a ten effet un grand salut et se
etira,

Quand M Dutilleui fût seul. il jeta les yeux
8ursa lettre de défi, qui était intacte sur son bu-
reslu, et ilse mit'a réfléchir profondement. Cé-

aigele parlé à M. deMarsan de ses pro-
J de C !aobnétait pa oblé:Le Ca-

_ 'crainte
_2e - og -ene

- onq~lqe4 hoe ui a~i" u'n'jiie hom-
e a oure u itune e ricie, belle et

n parentée il n 'y avait ni mystère, ni se-
,usent inconnus. Qaivait décou-

~ert 3M, de ?Ma)ý t.,au que'lqueeale Marai ? quelque défaut qeune intrigue peut-etre.....une faute...eut tre un aniant,. .peut-étre une-de ces liai-
uns cr rminelles qui desbiorent t.oute une vie !..

>Itpe idée etait trop çi'uelle poir qu'il s'y ar-
t ord il la rejeta donc, mais elle revint:

h coutuma; il la pesa dans son esprit ; et
a. longue Méditation avait duré. plus d'une heure,
orsqdi lui iemit ine lettre. Elle était de ma-

.moissleCQécile Dubojs.
icIher Léopold, lui disait la jeune fille,

bePezaceourez, e crois.que mon lière cOmmence
entendre raison ; de deux-ebses nne ou mon

pare s'est refroidi pour M. de Marean, on il'com-'
eîeni qune, qu.d 'on airne véritablement sa

necontrarie pas ses setimente. Venez,
n fo nt est favorable.

moment est faorable ! s'écria Léopold
i):*-U-t.il apres avoir lu cette lettre je crois
u9ýiefl;:en amant se re:tire,on. u sassur rd'un

n erd un gendre, on veut on avoir un
,sous le main..Ah ! ah!'Cécile ! moipire père s'esî refroidi pour .le Mar-

tles pas-la Vrité ma$mo elec
a,;avez, cependant:; voùs.savez qie vlîl

refus de vtéousensen,'t,"rmieux instrui-
Bi-ou nsv å ez aussi 'laNrison.. .'Ahî'

us ~~enumha4- na ut*- . .I

'ElEC TEU R .* ,*

njtunta le capitaine DubicestM. D eu Q Rchsc sont rendus mercredi si
.Ahi ah.! ah I.: Et un rireinextinguible s eropa aupè [dM. John Lenesurierpour le prierde

ra du capitaine. n ti a réélection comme onsealler de
-Comment, monsieur!. r iet important quartier. Nouseoinmes
-Vous voulez des explications Q dit le cap- heure apprendire que ce rfionsieur a bien You.

t tain lle z pas mieu. vous maIresser; ave er dene mandaVcqui1 a rempli
dnrg6epissix ans. ilvous allez en avoir. M5ia sSur vous aimait, mon.. a eéi rteli!gence et éer edepi n.I

sieur; mon père voulait, en effet, la marier avec sera úlu sans opposit·ion.
M. de Marsan., mon ami, et ce mariage me con- o'[Mminatioa a lieu rue St. Joseh, à la sta-
venait ; ma sour y résistait, elle prétendait que tlon de Police..
vous aviez pour elle un amour que rien ne pou-
vait ni vaincre ni affaiblir. ie proposai une épreu-
ve, elle fut.acceptée : c'est moi qui ai joué au- MjBowles, qui reptésentait le quartier diP
près (le vous le rôle de Marsan, et qui, par e'é- a exprimé soitintentio.î de
preuve la plus simple, ai prouvé à Ccile combien se retirer des affaires municipales. ÇCest M. R.

preue l p s sur.pe, i pouvea ei ecomieri H u le ourier de change,'-qui est' solli.
peu,.elle devaitcompter sur votre amour..Vous c . .

sav'. , cié Ie e rem placer. Une requisition,-s quée
svez e reste.Le veritable Marsan n'est arrivém réig

d I des f»ables du quartier, a pari dans quelques
à Versailles que huit jours après obtre départ. I joute e i
est ainable et beau; il n'a pas eu de peine a se ouprut rM.nWurele a l'entente des finances
faire aimer de Cécile, et depuis un mois il est son et nepeut manquer.de faire un boa conseiller,
mari. Etes-vous content, monsieur ?I

3f. Duitille-ul nie 'était guèire ; trais il n'osa
pas'affronter un duel dontl'issue aurait pu aug- 1 PARTITION DES EMPLOIS PUBLICS.
mrenter sa confusion ; il dit.poiir toujours adieu
a Versailles, et il s'étabi t en Touraine. Le effets'deja confédération seront-ils bons ou

MARCPERRIN. maupais pourlesCanadiens-Français? C'est une que'-
tion qu'on a posée sous toutes les formes, débattue
_à totes les assemblées, et résolue enfin au dernier

parlnent, òù nos hommes d'état, tournant l.chement
f Les personnes à qui nous adressons I,'L'LEC- le ds à ceux qu'ils- avaient juré de défendre, étouf-

TEUR sont priées de nous envoyer le montant de leur fan tout patriotisme dans leur cour, ont passé dans
abonnement quine peMt être moindre que de six mois, les rangs de ceux qui sans cesse travailleit à l'and-
Si elles ne veulent pas s'abonner, elles ont priées de antsMent de notre race, de nos institutions, notre

le renvoyer. ý.M laniue et nos lois.
,ue la confédération soit mauvaise, il en a été dé.

jh fro'pdit sur cette matière, pour que nous cssayions
de îéblatérer contre elle, et' d'ailleurs, nous croyons
sin èrement que tout canadien-français de coeur et

EB C "giue est-paf°itemt convaincu que c'est notre
QUrum e comme peuple, que nous allons être engloutis

pai l'élément anglais. Mais .ccux qui se sont lais-
SAMEDI, 1 DÉCEMBRE 1866. sés tromper par les discours de hos hfbleurs politi-

ques> ou qui n'ont pu entendre la vérité, parce qu'ot
la leur cachait, nous leur mettons aujourd'hui sous les

L'e p oqule de'él'ction'dW Mâe- pro t yeuún petit tableau qui leur fera 'voii'ee qu'ils peu-
ieMre, approche et vent attendre de cette coifédération de cette hydrenous *voyons nulle part signe diniuative. -i aux têtes menaçantes.

nnntinos-cnci tovens d'n orine 'briut an ni-
qre armsa u

urs propîres nationaux, d'un caiidat a la nous avons..pour le passé..,
Mairie de Qi ibcci et par là corrtinuer la tradi- Nnombre des appointements au Conseil Exécutif de-
lion qui existe depuis longtemps à cet égard. is 1841 : 1865 inclusivement.......... ... 139
La rumeur a mentionné un instant. Je nom de M. . dont 44 sont Canadiens.Fraçais.
John Lemesurier, et nous n'avons pas hésité à Nombre des-appointements au Conseil Légis-
proclamer que sa candidature était très accepta- latif, depuis 1841 à 1865incliivement.............68
ble et convenait parfaitement au p:bliic. M. dont 24. sont Canadiens-Français.
Scott a fait savoir publiqueirent à ses amis, sans iMembres élus au Conseil Législatif depuis 1856 à
dire pourquoi cependaiîît qu'il ne voulait pis 1865 inclusivemenL........ ................ 79
de la mairie. Y a-t-il quelqu'un qui en veuille, dont 27 sont Canadiebs-Français.
e.fcepté M. Cauchon ? 'Les chose& en sont res- Membres élus pour l'assemblée législative
tées-ià. Qu'est devenu tout ce beau feu qui ani- depuis 1841 à 1865 inclusivement.................976
mait les citoyens dans leur olîposition à un Bill, dont 321, sont Canadiens-Fran(ais.
plein dIe clauses dangereuses, qui s'introdaisgit Appointements aux charges secondaires
en chambre, l'été diiier' sous'les auspices de dans le Confeîil et l'Assemblée .Législatifs depuis
M. Cauchon ? Pourquoi tout ce'fracas, c'es dé- 1841-â 1865 inclusivement....... ........... 88
nonciations, cette. cabale îiubliqu.eneni orgnaîi- dont 30 sont Canadiens-Français.
sée contre la réélection diù maire actuel? Faut-il Appointements aux bancs judiciaires..... .... 97
manquer, d'haleine en si peu de tempsP Québec dont 32 sont Canadiens Français
a les maires et les conseillers qu'il mérite. . total 1447

L'n deiier, M. Cauchon nous disait, dans Canadiens français 478
son journal, cette macLiine qu'il n'emploie que Anlais.69
poudes as personnelles quil ne s'opposerait, latête du pays.pas a la candidature d'une personne choisie lans
la a b n Ais par.tout dnstons les bureaux publics, les
a doisaoninntadherastiacere. Anglàis sont dêjàdeux ontre un. C.nad ienFrancais.ent; isait-il, 'a ententi ; l effaça conplt- Que sera-ce lorsque le Nouveau-Brunswick t..la

ment. Ce serait pourtant loccasion e mettre Nouvèlle-Ecosse exclusivement anglaîsserontunià àsa sîncorité a el'preuve. . nous, "qu'il faudra que chaque gouvernement-cnvoye
Si nons en croyon les feuilles. de Québec, le un nrubre relatif de rèprêsentants au Congrès.

n -iactuoel seproloserait d'.%oyagel avec sa nt ldes faitsqui nont pasbesoin de co
ue eeuroî,e-ctiT~ r imo.ires.
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quso ntuome saxonelpar t aué-
antîryr~ lenoinadé 'CanîadienFr.ançai, delhsorî-

e n res, 'qui ont tant ta'v'illé sur ce sol nous
y o erver.un petitcoin où l'on peut savourer: ai
do libr qu'oin nous enlOve.
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